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8 — La plénitude des mérites de Marie.

|]ARIE a grandi en sainteté dès l’instant de sa con­
ception immaculée jusqu’au dernier moment de 
sa vie. Nous avons étudié quelques uns des agents 
de cette augmentation, il nous reste à satisfaire 
quelque peu une bien légitime curiosité. Quel fut 

le total de cette somme de mérites?
Les Pères, les Saints, les théologiens ont écrit de belles et 

longues pages sur cette difficile question. Nous n’en citerons 
que ce qui peut nous encourager à travailler il l’augmentation 
de nos propres mérites et surtout ce qui peut augmenter notre 
confiance et notre amour envers la Sainte Vierge.

Rappelons-nous d’abord avec le R. P. Hugon. O.P., “quela 
grâce s’accroît toujours par les actes méritoires produits en ver­
tu de l’habitude préexistante. Si l’acte dépasse en intensité 
l’habitude elle-même, l’âme acquiert chaque fois un nouveau 
et double mérite égal â la somme de tous les mérites précédents. 
Nous avons établi que les grâces de la Sainte Vierge, au premier 
instant de sa conception, furent supérieures â toutes celles des 
anges et des hommes pris même collectivement. L’intensité 
du mouvement initial dans une créature si bien disposée égale 
ellicacement l’intensité de la grâce elle-même, et l’élan se trans­
met avec une force qui le multiplie chaque fois : de la sorte, la 
somme prodigieuse de l’origine est doublée au second acte, et 
ainsi de suite, indéfiniment sans limite et sans arrêt. C’est là 
ce trafic surnaturel que Marie a pratiqué avec tant d’industrie.”

Aussi les théologiens ont-ils cédé au désir de calculer à leur 
façon la somme des mérites de la Sainte Vierge à la fin de sa 
longue vie. Ils ont pour cela, imaginé des supputations ingé-


